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HoMMage À LaUre BeaUMoNT-MaILLeT (1947-2016)
par Sylvie Aubenas, Barthélémy Jobert, Adrien Goetz et Gérard Sourd 
IN MeMorIaM 
par Sylvie Aubenas
Nous avons appris au début de l’été le
décès, dans sa maison de Carantec, de
Laure Beaumont-Maillet. 
Laure Beaumont-Maillet a dirigé le dépar-
tement des Estampes et de la Photogra-
phie de la BnF de septembre 1983 à
décembre 2006 et, à ce titre, elle est bien
connue des spécialistes et amateurs 
d’estampes et de photographies du monde
entier. Avant de laisser ici une esquisse
biographique factuelle qui sera utile aux
chercheurs et historiens, il faut parler de la
personne elle-même que ses titres et ses
travaux, si impressionnants soient-ils, ne
sauraient évidemment peindre entière-
ment. 
Mon prédécesseur, et à dessein je ne 
féminise pas ses titres et fonctions car elle
avait horreur des errements linguistiques
du politiquement correct, mon prédéces-
seur donc, était un personnage. Ceux qui
l’ont bien connue ne me contrediront pas.
il aurait fallu plutôt un Bossuet qu’une
consœur archiviste paléographe comme
elle pour rendre un hommage digne d’une
dame qui aurait brillé à la cour de Louis xiV.
Elle avait avant tout le sens de la grandeur
de sa fonction. Elle l’assumait avec orgueil
et modestie, consciente d’avoir la responsa-
bilité d’une collection royale pluriséculaire. 
Elle était aussi élégante. Élégance morale,
élégance physique. 
Elle était très spirituelle, possédant cet es-
prit de répartie et ce sens de la formule que
le monde entier enviait alors à la France.
Elle ne manquait jamais d’inspiration pour
épingler les ridicules de l’administration.
Dans ce domaine, son registre était plus
proche de l’esprit de Mai 68 que de celui
du Grand Siècle. 
Elle appréciait les plaisirs, les fastes, les
honneurs. Non pas certes par vanité ou par
avidité, mais par un solide goût de la vie
qu’elle avait le bon sens de contenter,
consciente, ayant été touchée jeune par 
la maladie, que les beaux jours sont 
comptés.
Elle n’hésitait pas à rompre le fer, à batailler
pour défendre ses convictions, ses amis,
ses valeurs professionnelles. Elle s’était fait
ainsi de solides ennemis et des amis plus
solides encore.
Elle était aussi et surtout une grande 
historienne de Paris et une historienne de
l’art ayant étudié une très large variété de
sujets, d’artistes et d’époques. Sa bibliogra-
phie peut paraître d’un éclectisme suspect
aux spécialistes sourcilleux mais les 
méthodes de travail enseignées à l’École
nationale des chartes lui ont permis de fait
de traiter avec brio tous ces thèmes au fil des
sollicitations professionnelles. Son amour de
la recherche et de la mise en valeur du 
patrimoine national l’aura accompagnée de
ses débuts précoces à son dernier souffle.
On se souviendra aussi qu’elle avait un
grand cercle d’amis fidèles autour d’elle :
collègues de la BnF mais aussi du monde
entier, historiens, historiens de l’art, 
chercheurs, professeurs, artistes, éditeurs,
collectionneurs.
On admirera aussi le courage et encore
une fois l’élégance avec lesquels elle a
supporté les graves et douloureuses 
maladies qui depuis de longues années lui
rendaient la vie très difficile.
À droite : Laure Beaumont-Maillet dans les jardins du Palais-Royal, en 1992. Cliché Guy Vivien.
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Née le 4 mars 1947 à Clichy (Hauts-de-
Seine), Laure Beaumont-Maillet a intégré
l’École nationale des chartes en juin 1966.
À l’issue de sa scolarité en juin 1970, elle
a soutenu une thèse consacrée au grand
couvent des Cordeliers de Paris, thèse qui
a été signalée au ministre de l’Éducation
nationale. D’août 1970 à septembre 1972,
elle a été conservateur à la bibliothèque
universitaire de Metz. Elle s’y est consa-
crée à constituer des collections et à ins-
taller cette bibliothèque dans ses nouveaux
locaux de l’île du Saulcy. En 1971, elle a
été diplômée de l’École pratique des
hautes études (iVe section, Sciences philo-
logiques et historiques). D’octobre 1972 à
septembre 1978, elle a été conservateur à
la Bibliothèque municipale de Metz. Elle a
participé à la construction et à l’aménage-
ment de la nouvelle bibliothèque-média-
thèque du Pontiffroy. Elle y a également
organisé de nombreuses expositions telles
que l’Histoire de la reliure (mars 1977) ;
Metz au Xviiie siècle (avril-mai 1978, dans
le cadre du 103e Congrès des Sociétés 
savantes) ; Trésors de la Bibliothèque mu-
nicipale de Metz (septembre-octobre
1978), etc.
En octobre 1978, elle rejoint la Bibliothèque
nationale et jusqu’en septembre 1982, 
affectée au département des Estampes et
de la Photographie, elle y est responsable
du dépôt légal des images, chargée des
études en vue de l’automatisation de la 
recherche documentaire et de l’établisse-
ment d’un schéma descriptif de l’estampe.
C’est à cette époque que le département a
réalisé un premier vidéodisque d’essai.
D’octobre 1982 à septembre 1983, elle est
chargée de mission pour les relations 
extérieures auprès de l’Administrateur 
général de la Bibliothèque nationale, tout
en assurant la fonction de rédacteur en chef
de la Revue de la Bibliothèque nationale.
De septembre 1983 à décembre 2006 elle
dirige le département des Estampes et de
la Photographie à la Bibliothèque nationale. 
Les réalisations les plus marquantes à re-
87
NDE 256 - 20160926_Mise en page 1  30/09/2016  15:47  Page 87
tenir de cette période sont la mise en chan-
tier et la réalisation en 1989 d’un vidéo-
disque de trente-huit mille images de la
Révolution française, la plus importante
banque d’images interactive réalisée à
cette date, ainsi que la mise en place de
l’informatisation des catalogues décrivant
les livres et les œuvres conservées.
D’énormes chantiers de microfilmage des
collections ont été entrepris, pour la protec-
tion de fonds très consultés et une meil-
leure communication des séries
documentaires.
Elle s’est attachée, en s’appuyant sur la
compétence d’une équipe de conserva-
teurs souvent parmi les meilleurs spécia-
listes mondiaux, à enrichir les collections
du département en favorisant le dépôt légal
de l’estampe, de l’affiche et de la photogra-
phie tout en développant les acquisitions,
dons et legs par des choix judicieux dans
tous les domaines. Parmi les enrichisse-
ments les plus remarquables de cette 
période, figurent les grands noms de 
l’estampe (Callot et Nanteuil, Bonnard,
Bresdin, Daumier, Degas, Gauguin, Renoir,
Toulouse-Lautrec), de la photographie 
ancienne (Le Gray, Nadar, Niepce, Girault
de Prangey). Les relations avec les artistes
comme Hélion, Houtin, Desmazières,
Saura, Tapiès, Frélaut, Scully ou Dine ont
permis des dons magnifiques aux collec-
tions du département. il faut également
citer les dations pour les fonds Vieillard et
Rivière. Sa curiosité et son intérêt pour
l’image l’ont poussée à mettre en valeur
non seulement les grands maîtres mais
aussi l’imagerie, les affiches, les cartes
postales, la documentation iconographique
sous toutes ses formes (fonds de L’Aurore,
dessin de presse).
Laure Beaumont-Maillet fut elle-même
commissaire de plusieurs expositions, en
France et à l’étranger. Elle a su maintenir
le goût pour la recherche et la poursuite de
travaux académiques au sein de son 
département, notamment par la poursuite
des inventaires des fonds sous forme im-
primée ou en ligne. Les moyens accordés
pour l’enrichissement des collections
contemporaines (estampe, photographie,
affiche) et l’accent mis sur ces fonds ne
s’est pas démenti au cours des vingt-trois
années de son mandat. 
Spécialiste de l’histoire de Paris, elle a
beaucoup écrit sur la capitale française
(Sainte-Geneviève, Paris inconnu, L’Eau à
Paris…) et sur les collections de la Biblio-
thèque. 
Parallèlement, Laure Beaumont-Maillet 
a été en 1987-1988 directeur d’études
d’histoire de Paris à l’École pratique des
hautes études (iVe section). Mais elle a dû
renoncer à cette activité complémentaire
pour des raisons de santé dès mai 1988. 
Elle a néanmoins encouragé les conserva-
teurs du département à enseigner à l’uni-
versité, à l’École du Louvre, à l’École
nationale des chartes, à l’institut national
du patrimoine et également à l’Enssib. 
En plus de ses activités au sein du dépar-
tement, Laure Beaumont-Maillet a été 
présidente du Comité national de la 
gravure française de 1983 à 2006 et à ce
titre directeur de la publication des Nou-
velles de l’estampe, ainsi que présidente
du Jury du prix Nadar (organisé par l’asso-
ciation Gens d’images) de 1983 à 2006,
membre du Conseil d’administration du
Centre national de la Photographie de
1983 à 2006, membre du Conseil d’admi-
nistration de l’Association pour la Biblio-
thèque nationale des Arts de 1992 à 1995,
membre de la Société nationale des Anti-
quaires de France depuis 1986, membre
de la Commission du Vieux-Paris de 1987
à 2003.
Elle a également été présidente de la 
société de l’Histoire de Paris et de l’Île-de-
France de 1993 à 1997.
Membre du conseil d’administration de la
société des Amis de la Bibliothèque natio-
nale depuis 1982, elle en a été le secrétaire
général de 1982 à 1983 puis de 1988 à
1990.
Laure Beaumont-Maillet a pris sa retraite
en décembre 2006. Elle s’est consacrée à
des travaux concernant l’histoire de l’art et
l’histoire de Paris. 
Elle a une fille, Clotilde Beaumont, née le
17 juillet 1980.
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Devant le portrait de Louis xiV, posé sur un
grand chevalet dans son bureau, Laure
Beaumont-Maillet avait l’air d’une héroïne du
Grand Siècle : son esprit, son allure, sa voix
pouvaient intimider – mais comme le Scara-
mouche de Sabatini, elle était « née avec le
don du rire et la certitude que le monde était
fou ». J’étais jeune normalien dans ce palais
des chartistes, je succédais comme 
« pensionnaire » à Barthélémy Jobert qui
avait été admirable, notamment face à l’épi-
démie de champignons qui avait menacé les
trésors de la France, elle m’accueillit en
m’appelant « galopin ». Elle m’attribua un
petit bureau, que je partageais avec Jean-
Marie Hermel – avec une vue admirable sur
la cour de l’hôtel Tubeuf – envahi non par les
rares estampes de Degas ou de Lautrec que
j’imaginais mais par l’arrivée de centaines de
calendriers des postes apportés par la marée
montante du dépôt légal. Elle connaissait
toutes les sortes de petits chats, c’était un 
gisement iconographique. Elle m’a tout 
appris, je lui dois mon amour des images 
absolu et sans a priori, ce désir de tout voir,
surtout si cela semble ne devoir servir à rien.
Elle était comme une apparition venue de
toutes les époques : elle avait certains ma-
tins, avec sa nuque dégagée, l’air femme de
1793, elle avait tant fait pour créer la plus
grande banque d’images du bicentenaire. Le
soir, elle pouvait ressembler à une abbesse
médiévale, et elle me parlait de ses pre-
mières recherches sur le couvent des Corde-
liers ou de la cathédrale de Metz, ville de
mes grands-parents, où elle avait commencé
sa carrière dans les bibliothèques. Elle me
parlait, comme d’amies très chères, de Ro-
dolphine Bresdin – « méfiez-vous des tirages
Rodolphine, on peut ne pas les reconnaître
tout de suite » – des dames veuves éditrices
d’estampes, qui jouaient un grand rôle sous
l’Ancien Régime ou dans les premières 
années du xixe siècle que j’étudiais alors.
Quand je lui avouais que je m’étais inscrit à
un cours de gravure, aux Ateliers de la Ville
de Paris, elle m’encouragea : « Faites vite un
don, galopin, nous avons la série « œuvres
d’amateurs », vous n’y serez pas en 
mauvaise compagnie. Je vous laisse rédiger
votre notice, quand on entre dans le fichier
c’est pour l’éternité vous savez ! » On a rare-
ment l’occasion d’accéder ainsi à l’assurance
d’une quelconque postérité. J’étais modeste
alors et je m’abstins, préférant offrir mes vues
de plages à la seule autre personne au
monde capable de s’y intéresser, ma mère.
Nous sommes devenus amis. Le jour de ma
soutenance de thèse, je la revois passer de
groupe en groupe : elle s’était dévoué pour
faire circuler les plateaux de petits fours –
nouvelle incarnation inattendue de ma chère
Laure – heureuse de voir que le garnement
qu’elle avait protégé était devenu docteur. Au
fil des années, dans le restaurant de cous-
cous qu’elle affectionnait – après avoir aimé
les meilleures tables de Paris – nous avons
passé des soirées à rire, à bavarder, à parler
de Robert Capa et de la guerre d’Espagne,
des écrits sur l’art de Malraux ou de ce qui
pourrait empêcher l’ordination des femmes
dans l’Eglise catholique. Elle me donnait des
nouvelles de mes amis du département, me
parlait de mes romans où elle aimait retrou-
ver des figures de conservateurs familières –
je niais toutes ressemblances, elle donnait
alors des noms. Elle qui avait tant souffert,
qui avait connu tant d’épreuves, m’a appris
que par l’humour, l’amour des autres et des
œuvres, on ne risquait rien. Je n’oublierai pas
son regard.
HoMMage À LaUre BeaUMoNT-MaILLeT
par Adrien Goetz
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Mon premier contact avec Laure fut bref,
mais intense, déterminant pour ma propre
carrière mais aussi, à la réflexion, pour le
département des Estampes dont elle avait
depuis déjà plusieurs années la responsa-
bilité. J’étais venu lui demander, jeune nor-
malien préparant un doctorat, si elle
acceptait, en lien avec ma thèse, ma 
candidature comme chargé de recherches
au sein du département des Estampes. Je
fus immédiatement impressionné par sa
prestance, sa beauté, son intelligence, son
autorité naturelle et son esprit de décision,
puisqu’en cinq minutes l’affaire était faite,
et une grande partie de mon avenir scien-
tifique et personnel ainsi déterminé, même
si ni elle ni moi ne le savions alors. Elle par-
ticipa encore à mon jury de thèse, et plus
tard assista au premier rang, en position
privilégiée, à ma soutenance d’habilitation
à diriger des recherches, dont elle favorisa
la tenue, au dernier moment, alors qu’il n’y
avait plus de place en Sorbonne, dans la
grande salle des Commissions de la rue de
Richelieu. Dix ans s’étaient passés depuis
notre première rencontre, et les relations
hiérarchiques, puis scientifiques, acadé-
miques et institutionnelles avaient progres-
sivement fait place à une amitié de plus en
plus profonde qui ne s’est achevée que
l’été dernier, lorsque nous nous sommes
retrouvés autour d’elle pour un dernier
adieu en l’église de Carantec, ce village de
Bretagne où elle avait choisi de passer sa
retraite lorsque Paris ne lui fut plus physi-
quement possible. Nos goûts étaient pour-
tant loin d’être identiques, notamment sur
mon domaine de spécialité, le dix-neu-
vième siècle. Elle l’appréciait, certes, mais
pour elle ce n’était pas le grand siècle de
l’art… et même si Delacroix ou Friedrich
nous ont rapprochés, nous nous séparions
sur beaucoup d’autres, et jusqu’à certains
grands noms de l’estampe de cette
époque. Je crois que ce qui nous a avant
tout unis était la curiosité intellectuelle, la
découverte, le goût d’entreprendre toujours
de nouvelles recherches. Le normalien a
beaucoup appris de la chartiste qu’elle est
toujours restée : sur la méthode, sur les
faits, les œuvres, les artistes, à son simple
contact, mais aussi à son exemple, par la
discussion comme par la lecture. Elle aurait
certainement été un formidable professeur,
et je ne suis pas le seul à le penser et à 
regretter qu’elle n’ait pas aussi suivi cette
voie. Mais elle ne l’a pas voulu, par timidité
peut-être, même si cela peut nous étonner
tant elle a montré de détermination par 
ailleurs, par crainte aussi de ne pas être à
la hauteur, elle me l’avait confié, et puis
surtout parce qu’elle n’a jamais été ce
qu’on appelle une carriériste, à la 
recherche de places, de postes et de posi-
tions. Celles-ci ne valaient, pour elle, non
comme des lieux de gloire ou de pouvoir,
mais que par ce qu’on en faisait, ou était
capable d’en faire. Autant dire que lorsque
je me suis moi-même retrouvé en position
de responsabilité, je n’ai pas manqué de
conseil ou d’exemple ! Je n’évoquerai pas
ici les souvenirs plus intimes que j’ai de
Laure et des siens, des liens tissés en de-
hors de nos premières relations toute pro-
fessionnelle. Elle-même avait glissé dessus
lorsque j’eus la joie, l’an dernier, qu’elle me
remette en Sorbonne les insignes de la 
Légion d’honneur, comme j’avais eu la joie
de les lui voir remettre il y une dizaine d’an-
nées dans le Salon d’honneur de la BnF
rue de Richelieu. Je dirai simplement
qu’elle avait appris son discours par cœur,
calculé la prise de ses médicaments pour
pouvoir tenir bon pendant l’heure de la 
cérémonie. Elle resta avant et après se re-
poser dans mon bureau, où tous ceux qui
la connaissaient, et ils étaient nombreux,
purent passer un moment au calme avec
elle. En partant, elle me dit avoir remarqué
parmi mes livres un ouvrage qu’elle ne
connaissait pas, et qui l’avait fort intéressé :
le gros Dictionnaire des sentences latines
et grecques de Renzo Tosi (que je lui offris
peu après). Tout Laure était là : l’amitié et
la disponibilité, la distinction et le courage,
le dialogue et le savoir. 
LaUre QUe J’aI CoNNUe
par Barthélémy Jobert
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Yves Jobert (graveur, né en 1930), Cabu et ses amis n’étaient pas seuls, dessin à la plume, 2015-2016. Don
de B. Jobert à la Bibliothèque nationale de France, département des Estampes et de la Photographie, en
l’honneur et en souvenir de Laure Beaumont-Maillet (1947-2016).
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Le DerNIer SoUVeNIr 
par Gérard Sourd
De Laure Beaumont-Maillet, le dernier
souvenir que je garde est celui d’un au
revoir manqué, d’un dernier message
dont je ne connaîtrai jamais le contenu.
il y a quelques mois, souhaitant lui adres-
ser une amicale pensée sans lui infliger
la contrainte d’une conversation télépho-
nique, j’avais rédigé à son intention un
sms de quelques mots, simple clin d’œil
affectueux n’appelant pas forcément de
réponse.
Et bien sûr, fidèle à son habitude de ne
jamais laisser un message en suspens,
elle n’avait pas manqué, très peu de
temps après, de déposer quelques mots
sur mon répondeur téléphonique. J’avais
écouté ce message une première fois
dans de trop mauvaises conditions pour
percevoir son contenu même si j’en avais
reconnu l’auteur. C’est en voulant le 
réécouter que je l’ai malencontreuse-
ment supprimé.  
Je ne saurai donc jamais quels furent les
derniers mots que Laure m’avait réser-
vés, même si je ne regrette pas, rétros-
pectivement, d’avoir suivi l’intuition qui
avait motivé ma démarche.
Comment aborder un hommage sans
verser dans l’inventaire convenu des
qualités de la personne disparue ? 
Comment éviter une évocation trop 
chargée d’émotion ? Difficile aussi de 
résumer la qualité d’une relation profes-
sionnelle qui s’est confortée pendant plus
de vingt ans sans être jamais troublée
par un quelconque affrontement, pas
même par un désaccord sérieux...
Qu’il me soit seulement permis d’évoquer
la confiance que Laure Beaumont-Maillet
m’a toujours généreusement accordée
pendant toutes ces années passées à la
rédaction des Nouvelles de l’estampe. Je
lui en étais profondément reconnaissant,
et elle le savait. 
Qu’il me soit encore permis de mention-
ner la qualité de son écoute, la souve-
raine acuité de son regard, son autorité
et sa bienveillance naturelle... ici s’arrê-
teront mes considérations personnelles.
Je préfère, pour continuer, m’en remettre
aux bizarreries de la mémoire et convo-
quer deux souvenirs anciens, dépourvus
de toute portée autre qu’anecdotique,
mais qui me semblent traduire de très
claire façon l’impression que Laure pro-
duisait sur tous ceux qui l’approchaient,
et la qualité de sa présence.
Laure et moi-même avons été conviés en
2001 à participer comme membres du
jury à la deuxième édition du prix de gra-
vure Michel Ciry. La délibération s’était
tenue dans la demeure de l’artiste à 
Varengeville, et le temps nous avait été
donné de prolonger la réunion par une
conversation sans contrainte, où il avait
été question d’art contemporain et du
monde tel qu’il va...
J’ai eu l’occasion de revoir Michel Ciry à
plusieurs reprises par la suite. il gardait
un souvenir vivace de sa rencontre avec
Laure, prenant toujours de ses nouvelles
avec une grande sincérité, me redisant le
plaisir qu’il avait eu à échanger avec elle.
À une occasion, il alla jusqu’à me confier
à quel point il l’estimait, résumant son
sentiment dans ce sobre commentaire :
« Quelle classe ! »... Pour qui connaît 
Michel Ciry, on devine la portée qu’il
convient de donner à cette formule... 
Quelques années plus tard, à l’occasion
de la cérémonie organisée pour la remise
des insignes de chevalier de la Légion
d’honneur à Laure Beaumont-Maillet,
Jean-Noël Jeanneney, président de la 
Bibliothèque nationale de France, avait
prononcé un discours teinté de bout en
bout d’un humour complice qui brossait
de la récipiendaire un portrait plus saisis-
sant et plus juste que n’importe quel 
panégyrique. Parmi ses nombreuses for-
mules, j’ai retenu, au détour d’une
phrase, celle de « l’œil qui frise »... Elle
me paraît saisir avec justesse ce côté si
attachant de la personnalité de Laure : un
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goût inaltérable pour l’ironie légère et le
trait d’esprit que n’entachait jamais la moin-
dre trace de méchanceté...
il resterait beaucoup à dire sur une person-
nalité aussi riche en facettes diverses. Mais
pourquoi prendre le risque de ne plus rien
prouver à vouloir trop prouver ? il s’agissait
pour moi d’être présent ici. J’y tenais. Après
que je lui aie coupé la parole, le moment
est venu de me taire. Que Laure reçoive
donc maintenant mon silence.
93
Laure Beaumont-Maillet, en septembre 1983. Cliché M. Préaud.
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– Le Grand Couvent des Cordeliers de
Paris : étude historique et archéologique du
Xiiie siècle à nos jours, préf. de Michel Fleury.
Paris, H. Champion, 1975 (Bibliothèque de
l’École des hautes études, iVe section,
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– Note de synthèse à Monsieur l’administra-
teur général de la Bibliothèque nationale sur
le vidéodisque Révolution française, Paris,
Bibliothèque nationale, 1986, 27 f. 
– L’Estampe en France du Xvie au XiXe siècle,
exposition Machida et Niigata, Japon, prin-
temps-été 1987 ; BN, automne 1987.
– vie et histoire du Xe arrondissement, Paris,
éd. Hervas, 1988, 160 pages.
– La Caricature française et la Révolution,
1789-1799, exposition (Los Angeles-New
York, automne-hiver 1988-1989 ; BN, prin-
temps 1989.
– Le Plan de Turgot, portrait de Paris à vol d’oi-
seau. Paris, Nouvelles éditions Tchou, 1989.
– images de la Révolution française : cata-
logue du vidéodisque / coproduit par la Bi-
bliothèque nationale et Pergamon press ;
Laure Beaumont-Maillet, direction générale ;
Denis Bruckmann, assisté de Marie-Claude
Thompson, conception et coordination,
Paris : Bibliothèque nationale, 1990, 3 vol. 
– voyage pittoresque et romantique à travers
les villes de France, œuvres choisies et com-
mentées par Laure Beaumont-Maillet, Le
Temps de vivre, 1990. 
– L’Eau à Paris. Paris, Hazan, 1991, 261
pages.
– Adam et Ève de Dürer à Chagall (cata-
logue de l’exposition du Musée national du
Message biblique Marc Chagall, à Nice, été
1992), Paris, RMN, 1992, 128 pages.
– Les Lautrec de Lautrec, exposition Bris-
bane, été-automne 1991 ; Melbourne, au-
tomne-hiver 1992 ; Paris, BN, hiver-printemps
1992.
– Le Florilège de Nassau-idstein, par Johann
Walter, 1604-1677, Paris, Anthèse, 1993.
– Paris (texte en japonais). Photographies de
Shuji Ave, Tokyo, Takarajimasha inc., 1994.
– Garde-le toujours. Lettres et dessins des
Enfants d’izieu, 1943-1944, collection de Sa-
bine Zlatin (en collaboration avec Anne Gryn-
berg), Paris, Bibliothèque nationale de
France – Association du Musée-Mémorial
d’izieu, 1994, 104 pages.
– D’après nature, Chefs-d’œuvre de la pein-
ture naturaliste en Alsace de 1450 à 1800.
Strasbourg, Créamuse, 1994, 200 pages.
– Guide du Paris médiéval, Paris, Hazan,
1997, 200 pages.
– La France au Grand Siècle. Chefs-d’œuvre
de la collection Gaignières, Arcueil, An-
thèse/Paris, Bibliothèque nationale de
France, 1997, 104 pages.
– Souvenirs d’un voyage dans le Maroc / Eu-
gène Delacroix ; éd. de LBM, Barthélémy 
Jobert et Sophie Join-Lambert. Paris, Galli-
mard, 1999. (Art et artistes).
– ivan Theimer : œuvres sur papier, exposi-
tion, Paris, Bibliothèque nationale de France,
site Richelieu, crypte, 24 septembre-27 octo-
bre 2002, Collection : Cahiers d’une exposi-
tion, Paris, Bibliothèque nationale de France,
2002, 48 pages.
– Dessins de la Renaissance : collection de
la Bibliothèque nationale de France, dépar-
tement des Estampes et de la Photographie,
catalogue par LBM, Gisèle Lambert, Jocelyn
Bouquillart,  exposition, Barcelone, Fundació
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Caixa de Catalunya, 21 octobre 2003-18 jan-
vier 2004, Paris, Bibliothèque nationale de
France, site Richelieu, galerie Mazarine, 24
février-4 avril 2004, Paris, Bibliothèque natio-
nale de France ; Barcelone, Fundació Caixa
Catalunya, 2003, 293 pages. 
– Capa connu et inconnu, sous la dir. de
LBM, exposition, Paris, BnF, automne 2004,
Martin Gropius Bau, Berlin, printemps 2005,
Paris, BnF, 2004.
– La Photographie humaniste, 1945-1968 :
autour d’izis, Boubat, Brassaï, Doisneau,
Ronis, sous la direction de LBM, Françoise
Denoyelle et Dominique Versavel, exposition,
Paris, Bibliothèque nationale de France, Site
Richelieu, Galerie de photographie, 31 octo-
bre 2006-28 janvier 2007, Paris, Bibliothèque
nationale de France, 2006.
– Sean Scully, 1945, Paris, Cercle d’art, 2006,
63 pages. 
– Albert Dubout, le fou dessinant, sous la dir.
de LBM et et Jean-François Foucaud, expo-
sition, Paris, Bibliothèque nationale de
France, 4 juillet-3 septembre 2006, Paris, Bi-
bliothèque nationale de France, Hoëbeke,
2006, 158 pages.
– C. D. Friedrich, 1774-1840, Paris, Cercle
d’art, 2007, 63 pages. 
Saint-Séverin, une église, une paroisse, avec
la collaboration de Marie-Laure Deschamps-
Bourgeon, Paris, Lacurne, 2010, 331 pages. 
Préfaces et postfaces 
– Suite d’estampes de la Renaissance ita-
lienne dite «Tarots de Mantegna » ou Jeu du
Gouvernement du Monde au Quattrocento,
édition en fac-similé de cette suite de burins
conservée à la Bibliothèque nationale…,
Garches, éd. Arnaud Seydoux 1985.
– Germaine Meyer-Noirel, L’Ex-Libris, histoire,
art, techniques, Paris, Picard, 1989.
– Dictionnaire des monuments de Paris, sous
la direction de Jean Colson et Marie-Christine
Lauroa, Paris, Hervas, 1992. Nouvelle édition
revue et corrigée en 2003.
– Atget-Paris. Paris, Hazan, 1992, 788 pages.
– Féodor Hoffbauer, Paris à travers les âges,
Paris, inter-Livres, 1993.
– Les Costumes grotesques de Nicolas de
Larmessin, Paris, Bibliothèque de l’image,
2002.
– François Houtin : catalogue raisonné 1973-
2002, coordonné par Richard Reed Arms-
trong fine art ; préf. de Laure
Beaumont-Maillet, Chicago ; Paris, Galerie
Michèle Broutta, 2002.  Publ. à l’occasion de
l’exposition «François Houtin, dessins, lavis,
gravures et livres», Paris, Galerie Michèle
Broutta, 4 décembre 2002 - 1er février 2003.
– Jardins anglo-chinois ou Détails de nou-
veaux jardins à la mode. Georges Louis Le
Rouge ; en collab. avec la Bibliothèque natio-
nale de France et la Bibliothèque historique
de la Ville de Paris, Reprod. en fac-sim.,
Paris, Connaissances et mémoires, 2004,  33
p.-21 cahiers de pl.
Articles et contributions (sélection)
– « Le Réfectoire du Grand Couvent des Cor-
deliers de Paris », dans Documents Archéo-
logia, 1973, n° 3 (Paris, Foyer d’art au
Moyen-âge), p. 61-69, ill.
– « Saint-Anne-la-Royale, église des Théatins
de Paris », dans Commission du vieux-Paris,
procès-verbal de la séance du 11 juin 1979
(annexe au Bulletin municipal officiel de la ville
de Paris des 18-19 juillet 1979, p. 10-23, ill.
– « Dernières recherches relatives aux por-
tails des Théatins quai Voltaire et 26 rue de
Lille (Viie) » dans Commission du vieux-Paris,
procès-verbal de la séance du 14 janvier
1980 (annexe au Bulletin municipal officiel de
la ville de Paris du 9 juillet 1980.
– « Les Bains chinois », dans Commission du
vieux Paris, procès-verbal de la séance du 3
mars 1980 (annexe au Bulletin municipal of-
ficiel de la ville de Paris des 23-24 juillet
1980), p. 6-8, ill.
– « L’iconographie de sainte Geneviève de
Paris », dans Bulletin de la Société le vieux-
Papier, n° 287 (janvier 1983), p. 17-22, ill.
– « Le Patrimoine des Bibliothèques : 
mesures préventives à la Bibliothèque natio-
nale », dans Rencontres internationales pour
la protection du patrimoine culturel, premier
colloque : Protection contre les déprédations et
dégradations du fait de l’homme, Avignon, 13-
15 novembre 1985, Avignon, 1986, p. 16-25.
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– Le Vidéodisque « images de la Révolution
française » dans Revue de la Bibliothèque
nationale, n° 32 (été 1989), p. 54-61.
– « Le Quatorze Juillet 1789 », dans La Ré-
volution française et l’Europe, 1789-1799,
tome ii, L’Evénement révolutionnaire, Paris,
catalogue de l’exposition du Grand-Palais,
Paris, RMN, 1989, p. 382-413.
– « Les dessins de tombeaux levés pour 
Gaignières dans les provinces de l’Ouest à
la fin du xViie siècle » par Jean-Bernard de
Vaivre, dans Pays de la Loire, 303, 1990. 
– « Le Porche de l’église Saint-Saturnin de
Nogent-sur-Marne provient-il d’une église pa-
risienne ? » dans Commission du vieux-
Paris. Procès-verbal de la séance du lundi
11 juin 1990 (Supplément au Bulletin muni-
cipal officiel de la ville de Paris n°29 du ven-
dredi 10 avril 1992), p. 15-21.
– « Un projet inédit de Visconti pour l’hôtel de
Mademoiselle Mars », dans Louis visconti,
1791-1853, Paris, Délégation à l’Action Artis-
tique de la Ville de Paris, 1991, p. 190-193.
– « Le département des Estampes et de la
Photographie » dans Art et Métiers du Livre,
n° 171 (janvier-février 1992), p. 6-14.
– « La Gravure française du xVie siècle »,
dans Art et Métiers du Livre, n° 171 (janvier-
février 1992), p. 24-26.
– « L’image de la Lorraine dans les collec-
tions du Département des Estampes et de la
Photographie de la Bibliothèque nationale »
dans Yves Le Moigne (1935-1991) historien
de la Lorraine, Metz, Société d’histoire et
d’archéologie de la Lorraine, 1992 (Les Ca-
hiers lorrains, 1992, n° 3-4), p. 465-474.
– « Les collectionneurs au Département des
Estampes », dans Nouvelles de l’estampe,
n° 132 (1993, n° 6), p. 5-27.
– « Un recueil de caricatures de lecteurs et
de conservateurs du Département des es-
tampes à la fin du xixe siècle dans Mémoire
pour demain, mélanges en l’honneur de 
Albert Ronsin, Gérard Thirion, Guy vauce,
Paris, Association des bibliothécaires fran-
çais, 1995, p. 203-234. 
– Passage du témoin : Cécile Reims & les
graveurs du Xve au XXie siècle, affinités élec-
tives, textes de Cécile Reims et Laure Beau-
mont-Maillet, exposition issoudun, musée de
l’Hospice Saint-Roch, 25 février-28 mai 2012,
issoudun, Établissement public de coopéra-
tion culturelle, 2012, 87 pages. Exposition or-
ganisée à l’occasion de la parution du
catalogue raisonné de l’œuvre gravé de Cé-
cile Reims. 
Participation à des colloques, confé-
rences (sélection)
– La Question du dépôt légal. Tri, sélection,
conservation. Quel patrimoine pour l’avenir ?
Ouvrage collectif réunissant les actes de la
table ronde organisée sous l’égide de l’École
nationale du patrimoine les 23, 24 et 25 juin
1999, Centre des Monuments
nationaux/Monum, éditions du Patrimoine,
2001, 237 pages. (p. 189-190)
– Robert Capa et le photojournalisme : col-
loque du mardi 16 et du mercredi 17 novem-
bre 2004 / Laure Beaumont-Maillet, Richard
Whelan, Herbert Molderings...[et al.], aut.
des textes ; Laure Beaumont-Maillet, Richard
Whelan, Herbert Molderings ...[et al.] 
Et publications diverses, dans les Nouvelles
de l’Estampe, le Bulletin de l’association des
Bibliothécaires français, la Revue de la Bi-
bliothèque nationale, etc.
Bibliographie : 
Numéro spécial « Laure Beaumont-Maillet »,
dans Nouvelles de l’estampe, décembre
2006-février 2007, n° 209-210.
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